
Cachotteries crépusculaires


Le conseil municipal vient d’être informé qu’une entreprise amandinoise a obtenu 1,33 
million d’annulation de ses taxes foncières… et qu’il faut donc lui rendre cet argent. M. 
Roussel s’indigne qu’un contribuable ne consente pas à l’impôt. Mais si cet impôt n’était pas 
dû, est-ce inadmissible que le contribuable, fût-ce une entreprise, réclame son 
remboursement ? Les communistes sont vraiment perdus dans leur délire idéologique.


Plus contestable, nous découvrons que MM. Bocquet et Roussel connaissaient cette 
information depuis le mois d’avril… Pourquoi ne l’ont-ils pas rendue publique lors du conseil 
de fin juin ? Sans doute pour 2 raisons : la première, c’est qu’il y avait une élection législative 
et qu’il était préférable de ne pas divulguer la dégradation des comptes de la commune à ce 
moment-là ; la seconde, c’est qu’il fallait attendre la dernière modification budgétaire de 
l’année (celle du conseil de septembre), pour rendre cette histoire de remboursement de taxe 
responsable de toutes les dérives budgétaires de notre commune. 


C’est nous prendre pour des lapins de six semaines que de nous présenter cette modification 
budgétaire comme la compensation de la perte d’1,33 million de taxes foncières. En fait, un 
jeu d’écritures comptables (une suppression de 843.272 € d’investissements qui n’auraient de 
toute façon pas été réalisés, ce que nous disions déjà lors de l’adoption du budget en début 
d’année, et un transfert de résultat de l’an dernier pour 700.000 €) permet de couvrir 
davantage que cette perte.


Mais la modification budgétaire annule aussi 1,15 million d’autres investissements, tout en 
réalisant un emprunt de 2 millions pour soi-disant financer des investissements… En réalité, 
les dépenses de fonctionnement continuent de déraper sans contrôle (+ 880.000 €, après les 
dérapages constatés à chaque conseil municipal depuis l’adoption du budget) et l’emprunt sert 
à couvrir notre fonctionnement, ce qui est strictement interdit.


Voilà comment une majorité à bout de souffle travestit la réalité.


Eric CASTELAIN 

Agir Pour Saint-Amand
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